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La spirale de l'addiction P

âques, c’est un espoir pour nous et pour la nature. Mais cette année, 
le renouveau du printemps aura devancé la fête. Les chocolats seront 
mangés… ou fondus. Pâques pourtant, indifférent au climat sera là, 
même si les magnolias sont fanés, la belle lumière des forsythias, 
éteinte.
Et nous n’aurons plus rien devant les yeux pour nous rappeler la joie 

du Vivant, la vie de « Celui qui était mort et que Paul dit qu’ il est vivant ». (Actes 
des apôtres).
Pourtant, il nous reste le témoignage de Paul, et la foi de ceux qui nous offrent 
de beaux poèmes :

« Sur lui dans l’ombre sont passées
les grandes eaux baptismales
de la douleur et de la mort. »

Prière des heures, Pâques.

J’ai été assez surpris d’avoir trouvé peu d’autres liens entre Pâques et l’eau, et 
plus encore de voir les « douleurs de la mort », associées aux « grandes eaux 
baptismales ». Nous avons besoin que soient lavées en grandes eaux toutes les 
douleurs de mort de notre temps.
Que cette eau, passée sur la douleur et la mort du Fils de Dieu, l’eau qui a lavé 
son corps meurtri, l’eau sortie du côté du cœur du Christ, nous submerge et nous 
vivifie. Saint Paul a cherché, comment l’exprimer. Aux chrétiens de Rome, il dira : 
« le baptême nous a plongés dans la mort et la résurrection du Christ. » Ro 6/3-11.
La voici donc cette eau qui a lavé la douleur et la mort, c’est bien celle de notre 
baptême. Plongés dans la mort du Christ, nous ne restons pas enfermés au tom-
beau. Avec le Christ nous ressortons de l’eau du baptême pour une vie nouvelle.
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Les grandes eaux DE PÂQUES
Par Pierre Fromageot

    La paroisse de Cluny-Saint-Benoît (Cluny) 
Tél. : 03 85 59 07 18 - mail : paroisse-cluny@orange.fr   
Permanence : du lundi au samedi, de 10 h à 12 h.  
Le vendredi, permanence également de 14 h à 16 h. 
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Le site Internet
La paroisse de Cluny-Saint-Benoît a ouvert un site internet… vous y trouverez la présenta-
tion détaillée de tout ce qui existe sur la paroisse. Vous retrouverez chaque semaine  
la feuille du dimanche avec les infos et l’homélie. Allez le visiter paroisse-cluny.fr
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Qu’est-ce que la vérité ?
Par René Aucourt

AVEC PETER BANNISTER, NOUS 
SOMMES INVITÉS À VOIR LARGE.
Comme son nom l’indique, il est 

Anglais. Né d’une mère d’origine 
chinoise et d’un père anglais. 

Il est marié à Anna, d’origine 
polonaise et a deux enfants, 
Magda, d’origine polyné-
sienne et Daniel, d’origine 
cambodgienne. Il habite 
Cluny depuis 3 ans : « Nous 
avons des liens très étroits 

avec la communauté de Taizé 
depuis de nombreuses années. 

Anna a été une des premières 
permanentes polonaises. Nous 

sommes heureux aujourd’hui de nous 
en être rapprochés géographique-
ment. »
Il faut dire que Peter a beaucoup 
voyagé au long de sa vie. Il a plusieurs 
cordes à son arc. Il a d’abord suivi une 
formation de musicien à Cambridge et 
au célèbre King’s College, il arrive en 
France dans les années 90 pour conti-
nuer ses études en particulier pour le 
piano et la composition. C’est alors 
qu’il devient concertiste et qu’il tra-
vaille plus tard pour l’Opéra de Paris. 
«  J’ai alors commencé une réflexion 
et des études sur le dialogue entre la 
musique et la foi. Puis j’ai poursuivi sur 
le lien entre foi et raison. » 

«  La foi sans la raison peut mener 
à toutes sortes d’aberrations. » 

« Dans les dernières années, j’ai ainsi 
participé à un programme Science 

et religion à l’Université catholique 
de Lyon. Aujourd’ hui, mon travail 
intellectuel se spécialise plutôt sur 
la mystique et la raison. » Mais Peter 
n’oublie pas la musique pour autant. Il 
vient d’écrire des arrangements pour 
piano et envisage la création d’un label 
d’enregistrement. Peter est un intellec-
tuel, toujours en recherche, toujours 
curieux à la fois de connaître notre 
monde et son fonctionnement et de 
l’enchanter par la beauté artistique.
Peter apprécie son changement de 
lieu de vie  : « La vie à Cluny est très 
agréable. La qualité de l’air comme la 
qualité des relations sont des grandes 
valeurs, sans oublier l ’ histoire et la 
richesse culturelle d ’ hier comme 
aujourd’hui. »

« Je veux garder ce qui est bien 
dans ma confession d’origine. »

Peter est issu de la tradition chrétienne 
méthodiste, un courant de l’anglica-
nisme. À l’image du frère Roger de 
Taizé, il souhaite réconcilier ses ori-
gines spirituelles avec la tradition de la 
foi catholique. Il veut garder ce qui est 
bien dans sa confession de foi d’origine 
pour enrichir l’Église universelle. Cette 
ouverture se vit concrètement dans ses 
engagements auprès de Taizé, mais 
aussi au sein de la paroisse en partici-
pant à différents groupes mais aussi 
par l’animation liturgique en aidant à 
la prière par la beauté des chants.

❝

❞

La vie à Cluny est très 
agréable. La qualité de 
l’air comme la qualité 
des relations sont des 

grandes valeurs...
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Dossier
L’EAU, QUOI DE PLUS SIMPLE  
QUE L’EAU ?
Pourtant, nous savons tous qu’elle nous 
est indispensable tous les jours pour 
notre corps, notre vie, tant pour les ani-
maux que pour les plantes. Dans l’Évan-
gile, Jésus évoque l’eau, en particulier 
dans ces deux épisodes :
Jésus va se faire baptiser par Jean-Baptiste 
non qu’il avait besoin de cette purifica-
tion mais par son incarnation, il s’identi-

fiait à l’homme pécheur qu’il vient sauver. 
Par ce geste, il nous montre le chemin 
par lequel passer pour entrer dans la vie 
divine du Père qui cautionne son geste par 
ces paroles : « Celui-ci est mon Fils bien 
aimé, qui a toute ma faveur. »
L’autre fait, c’est celui de sa rencontre 
avec la Samaritaine au puits de Jacob, où 
Jésus lui parle de l’eau vive qu’Il veut nous 
donner, qu’elle demande. Jésus répond : 
« En revanche, celui qui boira de l’eau que 

je lui donnerai n’aura plus jamais soif et 
l’eau que je lui donnerai deviendra en lui 
une source d’eau qui jaillira jusque dans 
la vie éternelle » (Jn IV, v 15). Cette eau 
vive nous introduit dans la vie éternelle ! 
À nous de la faire jaillir dans nos vies « par 
la force de l’Esprit saint pour montrer le 
grand amour du Père et pour l’amour de 
nos frères. »

Telle est la position du pape François 
et dans cette période de tourmente 
où le réchauffement climatique 

est de plus en plus prégnant dans notre 
monde, Il y a de quoi s’alerter. La pré-
sence d’eau douce sur les continents est 
variable à la fois dans le temps et dans 
l’espace, ce qui peut donner lieu, suivant 
les moments et les endroits, à des pénuries 
(sécheresses) ou des excès (inondations). 
Des phénomènes que le réchauffement 
climatique en cours devrait amplifier 
dans le futur, aussi bien en termes d’in-
tensité, de durée que de localisation. Il 
faut s’attendre à ce qu’ils engendrent de 
sérieux problèmes d’accès à l’eau douce 

dans de nombreuses régions du monde, 
y compris en France, pour toutes les 
espèces vivantes.
Notre planète bleue est, avant tout, la 
planète de l’eau salée. L’ensemble des 
eaux douces ne représente que 2,8 % 
du volume global et l’eau douce dispo-
nible 0,7 %. Contrairement à la plupart 
des autres ressources naturelles, tels le 
pétrole et le charbon qui sont limitées, 
l’eau est toujours en circulation selon les 
échanges du grand cycle de l’eau. Ainsi, 
sur la terre, il y en a autant aujourd’hui 
qu’à l’aube de l’humanité. L’approche ne 
peut reposer que sur l’amélioration de 
l’accès aux quantités d’eau disponibles : 
augmentation des capacités de stockage, 
meilleure gestion des stocks disponibles, 
éviter les gaspillages, contrôler la pol-
lution, réduire les coûts de traitement, 
dessalement de l’eau de mer. Les utilisa-
teurs doivent faire un usage plus efficace 
de l’eau et encourager des transferts de 
la ressource des usages les moins béné-
fiques vers ceux dont les « rendements » 
sont plus élevés.

L’eau DU BAPTÊME
Par Colette Guyot

L’eau : 
UN DROIT HUMAIN PRIMORDIAL !

Par Marie-Claude Duperrier

« L’accès 
à l’eau potable et 

sûre est un droit humain 
primordial, fondamental et uni-

versel, parce qu’il détermine la sur-
vie des personnes et par conséquent 

il est une condition pour l’exercice des 
autres droits humains. Ce monde a une 
grave dette sociale envers les pauvres qui 
n’ont pas accès à l’eau potable, parce 

que c’est leur nier le droit à la vie, 
enraciné dans leur dignité inalié-

nable. » Laudato si’ (n° 30)

LE CAS DE 
L’IRRIGATION

Les prélèvements d’eau destinés à 
l’irrigation ont progressé de plus de 
60 % depuis 1960 et représentent, au 
niveau mondial, 70 % du total des pré-
lèvements. Au cours du XXe siècle la 
surface mondiale des terres irriguées a 
été multipliée par cinq. Ce développe-
ment de l’irrigation est directement lié 
à la croissance démographique. Plus 
des deux tiers des terres irriguées se 
trouvent en Asie dans les zones à forte 
densité de population, où la forte 
croissance démographique a justifié 
une intensification de la riziculture. 
Mais trop de systèmes d’irrigation 
ont encore, dans le monde, des ren-
dements extrêmement faibles (trop 
d’eau qui s’évapore sans nourrir les 
sols ou les cultures).
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SOURCES

- La bonne gestion de l’eau : un enjeu majeur 
au développement durable (Laurent Baechler 
dans l’Europe en formation)

- Le Centre d’information de l’eau

❝

❞

L’ensemble des eaux 
douces ne représente 
que 2,8 % du volume 
global et l’eau douce 

disponible 0,7 %

QUELQUES 
CHIFFRES 
10 pays se partagent 60 % des 
réserves en eau douce (Brésil, Russie, 
USA, Canada, Chine, Indonésie…)
Les plus pauvres en eau sont la péninsule 
Arabique, le Proche Orient, l’Afrique 
du Nord, le Sahel et la zone désertique 
d’Afrique Australe.

SUR 7,7 MILLIARDS D’HABITANTS
- 0,9 milliard n’ont pas accès à l’eau potable ;
- 2,9 milliards de personnes n’ont pas l’eau 
courante à l’intérieur de leurs habitations. 
Elles se ravitaillent à un puits, souvent dans 
des conditions d’accès difficiles.
- 1 enfant meurt toutes les trois secondes 
par manque d’eau ou à cause d’une alimen-
tation en eau de mauvaise qualité !

300  
c’est le nombre de rivières transfronta-

lières pouvant constituer un enjeu  
conflictuel dans un avenir  

proche selon l’ONU

D’OÙ PROVIENT L’EAU À CLUNY ?
La France a une production journalière 
d’eau estimée à plus de dix-neuf millions 
de mètres cubes. La Bourgogne compte 
de nombreux fleuves et cours d’eau, ainsi 
que des nappes phréatiques profondes, ce 
qui permet à la région d’avoir des réserves 
d’eau suffisantes.
En plus des centaines de puits présents en 
Saône-et-Loire, plus de 30 000 points de 
prélèvements existent dans l’ensemble du 
pays. Ces derniers assurent une excellente 
couverture en eau douce aux Français ainsi 
qu’aux 2 154 foyers de Cluny.
Sur le territoire de Cluny, on trouve de 
nombreux puits, qui servent à la fois à 
étancher la soif des Clunisois, mais aussi 

aux activités quoti-
diennes. Ces puits 
sont utilisés depuis des 
siècles pour l’agriculture 
et la consommation de la 
population en Saône-et-Loire 
comme dans le reste du pays et certains dis-
posent de noms plus ou moins poétiques… 

LA MISE EN PLACE DES SERVICES 
D’EAU POTABLE ET DES SERVICES 
D’ASSAINISSEMENT COLLECTIF :
Dès le XIXe siècle, l’homme a mis en place 
tout un système pour capter l’eau, la traiter 
(si nécessaire) afin de la rendre potable, 
pouvoir en disposer à volonté dans son 
domicile, en ouvrant simplement son 

L’eau DANS NOTRE SECTEUR
Par Martine Faillat

Ouvrir le robinet, pour faire couler de l’eau ! C’est un geste 
que nous faisons tant de fois chaque jour.  

Savons-nous comment l’eau arrive au robinet ?

•••

Château 
d'eau

Station de 
traitement

Alimentation en 
eau potable des 

zones rurales

Prélèvement
dans la nappe

Prélèvement
en cours d'eau

Assainissement
des zones 

industrielles

Restitution
au cours d'eau

Irrigation 
des cultures

Recharge  
de la nappe

Assainissement
en zone rurale

Assainissement
individuel

Arrosage
des espaces

verts

Station de 
traitement des 

eaux usées

Assainissement
des zones urbaines

Station de 
production  

d'eau potable

Alimentation  
en eau potable des 

zones urbaines
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Cluny ne manquait pas d’eau à 
l’époque de l’abbaye ; beaucoup 
de petits ruisseaux rejoignaient 

la Petite Rivière ou le Merdasson* ainsi 
qu’une déviation de la Grosne, la rivière 
de la Chaîne. De nombreux filets d’eau 
alimentaient les citernes et les puits 
étaient nombreux. Un réseau d’égouts 
important tissait son chemin sous la ville. 
Cluny, belle et grande cité, accueillait 
beaucoup de dignitaires et de pèlerins 
qui traversaient la ville pour entrer dans 
l’abbaye par les portes d’honneur. Il fallait 
donc que la ville soit propre.
De nombreux points d’eau publics don-
naient l’accès de l’eau à tous ; jusqu’au 
XVIIIe siècle, on ne privatisait pas l’eau. 
Aujourd’hui, dix-huit fontaines, puits 
et pompes sont répertoriés, certaines 
fontaines, inscrites aux monuments his-
toriques, sont propriétés de la ville.
Notre première découverte, la fontaine 

Prud’hon, du nom d’un peintre célèbre de 
Cluny, se nommait fontaine Dauphine à 
l’origine. Située à l’entrée de la petite rue 
Lamartine, elle présente une belle vasque 
cannelée sur pied, le griffon à tête de lion 
a été muni d’un robinet.
Longeant l’église Notre-Dame, notre tra-
jet nous amène à la fontaine Notre-Dame, 
qui était à l’origine un bassin carré semi-
enterré. L’actuelle fontaine, restaurée par 
les Amis de Cluny et l’entreprise Griot, 
date de la fin du XVIIIe siècle.
Notre chemin se poursuit rue Mercière à 
la fontaine aux serpents, elle aussi restau-
rée par les Amis de Cluny. Surmontée d’un 
blason « de France moderne » et d’une 
couronne royale, elle fut érigée en 1789. 
Sur sa façade, il y a deux inscriptions en 
latin. « Heureuse localité de Cluny dans 
laquelle les habitants, eux seuls, président 
à sa riante nature. »
La fontaine Philibert date du XIXe siècle, 

on la voit au 21 rue du Merle, à l’endroit 
où le Merdasson* fait un coude pour 
rejoindre la « grande traverse » de la ville. 
Elle a été offerte à la ville par la famille 
Philibert, « pompiers » et fontainiers. 
Le nom en lettres de bronze a disparu, 
mais Jean-Luc Maréchal, après un travail 
de recherche méticuleux sur les trous 
restants, a découvert le nom mysté-
rieux. C’est aussi le cas pour la fontaine 
Dauphine.
La continuité de la rue du Merle nous 
emmène à la fontaine de la porte du 
Merle, remise en eau récemment.
Toutes ces fontaines charment les tou-
ristes et s’ajoutent à la beauté de Cluny.

Propos recueillis  
par Monique Galland

* La rivière qui portait le nom de Merdasson 
est à présent appelée Médasson…

  

Dossier

L’eau ET LE "CLUNY" HISTORIQUE
Jean Luc Maréchal, passionné par le patrimoine de Cluny, nous conduit à la découverte historique 
des fontaines, des puits et des pompes de la ville. 

robinet, puis pour collecter cette 
eau une fois salie, la traiter et la resti-
tuer suffisamment propre, au milieu 
naturel, pour qu’elle n’altère pas le 
bon état écologique de ce dernier. 
Ce cycle, totalement artificiel, est 
appelé « petit cycle de l’eau ».
Elle relève de l’initiative des com-
munes, ou de groupements inter-
communaux (tels les syndicats 
intercommunaux ou les communau-
tés d’agglomération) et ils peuvent 
choisir de transférer tout ou partie 
des responsabilités et missions cor-
respondantes à des délégataires 
et gestionnaires de ces services 
comme l’est Suez pour Cluny.

•••

❝

❞

Toutes les  
fontaines  

s'ajoutent à la  
beauté de Cluny
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SONT ENTRÉS DANS  
LA GRANDE FAMILLE 
DES CHRÉTIENS
CHERIZET
1er février : Benoît Berthoud

CHAPAIZE
21 décembre : Léocadie Harbörg

CLUNY
16 février : Lyssandre Rousset

LA COMMUNAUTÉ 
CHRÉTIENNE A  
ACCOMPAGNÉ DANS 
L’ESPÉRANCE
BERGESSERIN
16 novembre :  
Josiane Cournol, 70 ans

BONNAY
29 décembre : Madeleine Blot,  
née Fussy, 89 ans.
22 décembre : Laurent Francisco, 59 
ans.

BOURGVILAIN
25 janvier : Joséphine Marguerite 
Ruet, née Laffay, 92 ans

BRAY
14 janvier : Henri Marceron, 75 ans.

BUFFIERES
17 décembre :  
Michel Fontaine, 75 ans

CHATEAU
5 janvier :  
Jeanne Lardy, née Baudras, 99 ans

CLUNY
14 novembre :  
Jeanne Dedianne, 98 ans
23 novembre : Christiane Barraud, 
née Comte, 71 ans
3 décembre : Simone Bordat,  
née Moine, 95 ans
4 décembre : Maria Pereira Miguens, 
née Carrola, 88 ans

24 janvier : Marie Louise Pichet,  
née Petit, 92 ans
25 janvier :  
Christophe Gaudinet, 53 ans
25 janvier :  
sœur Thérèse Ledu, 89 ans
3 février : Jean-Paul Beaulieu, 76 ans
10 février : Alice Commerçon,  
née Lacour, 86 ans
12 février :  
Marthe Taboulet, née Fussy
17 février : Andrée Charollais,  
née Mégard, 90 ans
17 février :  
sœur Lucette Moine, 90 ans

DONZY-LE-PERTUIS
10 décembre : Odette Dufour,  
née Nomain, 94 ans.

LOURNAND
28 novembre : Marc Loreau, 85 ans.

MAZILLE
18 février : Antonia Moreau,  
née Sirelli, 90 ans

SAINT-ANDRE-LE-DESERT
19 décembre : Odette Perret,  
née Lamberte, 74 ans

SAILLY
3 décembre : Simone Lambert,  
née Reboux, 92 ans

SALORNAY-SUR-GUYE
12 novembre : Louis Gelin, 98 ans
25 novembre : Georges Louis Renaud, 
78 ans
8 février : Rosine Selli, 89 ans

LA VINEUSE-SUR-FREGANDE
(Donzy-le-National)
18 décembre : Mireille Traverso,  
74 ans

(La Vineuse)
28 décembre : René Rizet, 91 ans
11 février : Jean Paul Chemarin,  
66 ans

Nos
nos 

joies,
peines

DES CRÈCHES  
ONT FLEURI
Un appel a été lancé pour que des crèches 
soient visibles dans les différentes églises  
de la paroisse. Plusieurs ont répondu.  
Merci à tous et celles qui permettent ainsi 
d’offrir une église ouverte et vivante  
à l’occasion de ce temps de fête.

DES ÉGLISES 
ENTRETENUES
Merci également à tous ceux et celles qui, 
au long des jours, ouvrent et ferment les églises. 
Ils sont aussi nombreux ceux qui en assurent 
l’entretien ou le suivi. Nous voulons citer  
par exemple Martin Bryant à Bergesserin, 
qui a réparé et traité des bancs vermoulus. 
Merci à un anonyme qui a donné de l’argent 
pour rafraîchir les bancs de Salornay…

POUR VIVRE  
LA SEMAINE SAINTE
Pour se préparer, un temps  
de pardon et de réconciliation 
est proposé entre 10 h et 12 h  
le samedi 3 avril à l’église  
Notre-Dame, sans oublier  
les permanences d’accueil  
et d’écoute tous les samedis 
de 10 h à 11 h à la chapelle 
des Récollets.

Pour les Rameaux :
• Samedi 4 avril à 18h, Buffières ; 

• Dimanche 5 avril : 9h : chapelle des Récollets 
10 h 30 : Notre-Dame, 10 h 30 : Cormatin

• Jeudi saint 9 avril :  
18 h 30 : chapelle des Récollets,  
18 h 30 : Ameugny

• Vendredi saint 10 avril :  
18 h 30 : Notre-Dame, 18 h 30 : Ameugny

• Samedi saint 11 avril Veillée pascale :  
21h : Notre-Dame, 21h : Cortevaix

• Jour de Pâques 12 avril :  
9h : chapelle des Récollets  
10 h 30 : Notre-Dame, 10 h 30 : Chapaize.

Attention : ces horaires ont été faits début 
mars avant que la pandémie ne soit aussi 
forte, c'est donc à prendre avec toutes pru-
dence et voir sur internet quand les mesures 
seront levées.

à vos  
 Agendas

Ces informations sont à retrouver sur le site de la paroisse : paroisse-cluny.fr ou bien sur Messes.info
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Rencontre avec Marie Billet  
et Reine Goullin,  

accompagnatrices pour le Centre 
d’enseignement de la théologie à 

distance (CETAD) à Cluny.

Fondé en 1973 par une équipe de 
laïcs auxquels se sont joints des 
théologiens issus pour la plupart de 

l’institut Catholique de Paris, le Cetad 
est ouvert aux chrétiens des différentes 
confessions, et à toute personne dési-
reuse d’une réflexion sur la foi chrétienne 
et sur le sens de la vie.
En dehors des « ateliers de la foi », dont 
nous allons parler, il y a des cours en 
ligne qui concernent la théologie, la phi-
losophie, lire la Bible et bien d’autres 
rubriques.
Le réseau Cetad est très développé et 
comprend des groupes disséminés dans 
toute la France. Dans notre région il y 
a deux groupes à Cluny, un groupe à 
Tournus et cinq groupes à Mâcon. Il y a 
donc un maillage très diffus !

UN QUESTIONNEMENT PROFOND

À partir d’un dossier élaboré par une 
équipe de théologiens (cette année c’est 
« la Parole donnée » mais par le passé « les 
migrants chez nous », « Homme-Femme », 
« Jésus ») il faut travailler personnellement 
chaque document, au nombre de six par 
année. La méthode comprend un travail 
individuel et un travail de groupe.
C’est une réflexion qui va interroger 
jusqu’au plus profond de soi. La pre-
mière question est très personnelle : elle 
interroge sur ce que nous avons vécu 
ou vivons en rapport avec le thème 
du jour, avec notre expérience et nos 
convictions. Chacun s’écoute, pas de 
discussion.
La deuxième étape propose de se 
confronter à d’autres expériences 
avec des textes contemporains et un 
questionnement, aussi, pour aider au 
débat. Puis il y a un texte du Nouveau 
Testament avec des indications de tra-
vail.

Enfin la dernière étape avec « les mots de 
notre foi » invite à récapituler le travail 
effectué, « ce pas de plus, fait avec le 
groupe ».
Les groupes de Cluny sont constitués de 
8 et 9 personnes. Ce qui est débattu ce 
sont des problèmes de société, d’autres 
religions, de la foi : on ouvre des ques-
tions… Mais il n’y a pas de réponse toute 
faite ! Chaque séance est une décou-
verte  : chacun ignore ce que l’autre va 
dire ! Et c’est un vrai plaisir de découvrir 
l’autre. La confidentialité est primordiale. 

Ce qui se dit dans le groupe reste dans 
le groupe, ce qui élargit la richesse de 
l’échange.
Un accompagnateur veille à ce que le 
groupe ne dévie pas trop par rapport aux 
textes et il est garant du temps. C’est un 
rôle très important : il faut un peu brider 
les bavards et laisser s’exprimer ceux 
qui ont moins la parole facile ! En outre, 
un théologien vient de Paris et tous les 
accompagnateurs de la région se réu-
nissent au cours de trois séances par an en 
amont des rencontres des petits groupes.
À la fin, il y a une grande réunion de 
clôture. Tous sont conviés dans chaque 
secteur et il est fait un bilan « de fin de 
parcours » et une célébration. Le bilan est 
envoyé aux théologiens qui ont réalisé le 
dossier.

Ateliers DE LA FOI
Par Marie Claude Duperrier

❝

❞

C'est une réflexion qui 
va interroger jusqu'au 
plus profond de soi.
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Du côté du 
quartier  

SAINT-MAYEUL

Saint-Mayeul, proche du  
cimetière est le quartier situé sur 

une hauteur de la ville  
et il conserve de nombreux  

monuments que l’on peut  
encore admirer !

La tour de Saint-Mayeul, ainsi que la 
courtine reliant la porte Saint-Mayeul, 
ont été classées aux Monuments histo-
riques le 10 juillet 1918.

À LA RENCONTRE  
D’UN COUPLE PASSIONNÉS !
Sur une colline de 400 m dominant le 
bourg de Cluny se trouve le prieuré Saint-
Mayeul, près de la porte du même nom. 
L’église Saint-Mayeul, que l’on voit encore 
sur des gravures de Lallemand de 1784, 
n’existe plus. Le seul élément qui reste 
encore de cette église est le mur sud, daté 

des années 980-1000. Il est 
actuellement le mur nord 
de l’habitation de Monique 
et Armand Genoux. C’était 
une église qui avait des pro-
portions importantes ; elle 
mesurait 10,50 m de large 
et 27,50 m de long. Elle 
était charpentée et non pas 
voûtée ; à partir du XIIe siècle, son chevet 
comporte une abside en cul-de-four et un 
puissant clocher. Les murs de la façade 
ont été construits en « opus spicatum », 
appareil en épi séparé par des pierres qui 
sont à l’horizontale.
Au sud de cette église deux chapelles 
latérales ont été construites. L’une, du 
XIVe siècle, est devenue une salle de 
séjour bien éclairée par une grande baie 
en ogive. L’autre, du XVe, édifiée par Jean 
Germain, est remarquable par les médail-
lons représentant les douze apôtres. Jean 
Germain l’a dédiée à Notre-Dame-du-
Scapulaire. Ce fils de servants de l’abbaye, 
instruit par les moines, devint docteur 
en théologie, évêque de Chalon-sur-

Saône et chancelier de la 
Toison d’Or. Conseiller du 
duc de Bourgogne Philippe 
le Bon, il incite ce dernier à 
financer la création de cette 
chapelle en remerciement 
d’avoir reçu le baptême en 
cette église.

Les fouilles archéologiques menées par 
Anne Baud ont montré, entre autres, 
que cette église était funéraire. Elle est 
mentionnée pour la première fois comme 
étant église paroissiale au XIIe siècle. 
Le curé de Saint-Mayeul accueillait les 
moines qui rentraient après la fermeture 
des portes de l’abbaye.

Le 11 mai, jour de la Saint-Mayeul (en 
souvenir de sa mort le 11 mai 994),une 
procession était organisée par les moines, 
depuis l’abbaye vers l’église Saint-Mayeul. 
Ils y célébraient la messe. Ces processions 
sont relatées dans Le Livre du Chemin, 
rédigé sous l’abbé Odilon vers 1030. •••
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Porte Saint-Mayeul : elle est défendue par un 
« assommoir », qui est un trou dans la voûte 
permettant aux défenseurs de laisser tomber 
divers objets sur l’assaillant pour l’assommer.
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Après la Révolution, en 1798 l’église est 
démontée. Un atelier de potier s’y installe, 
puis brûle ensuite. On voit encore sur la 
façade des traces de la pierre rougie.
À la fin du XIXe siècle, une petite com-
munauté de moines bénédictins tente de 
faire revivre l’Ordre de Cluny et s’installe 
à Saint-Mayeul sous l’autorité de Charles 
Lamey (Dom Mayeul en religion). Ils 
font construire le cloître et un corps 
du bâtiment. Ils restaurent aussi la cha-
pelle du XVe siècle reconsacrée en 1888. 
Mais Dom Lamey n’était pas en très 
bons termes avec son prieur claustral. 
La petite communauté se déchire et cède 
l’ensemble des bâtiments pour un franc or 
à une famille clunisoise en 1905 !
Monique et Armand Genoux ont racheté 
l’ensemble des bâtiments en 1985 et 
l’habitent depuis 1998. Quatre années 
durant les campagnes de fouilles ont per-
mis de connaître les différentes étapes de 
construction de l’église et en particulier 
l’existence successive de deux chœurs de 
taille fort différente.
Lequel de nos hôtes est le plus passionné 
par le passé historique de Cluny ? « C’est 
Monique » nous dit son mari, qui a le 
sentiment d’avoir vécu une folle aventure !

Marie-Louise Augros  
et Marie-Claude Duperrier

Église St Mayeul.

Chapelle Jean Germain.

Le prieuré et la chapelle Jean Germain

Le prieuré 

•••

Opus spicatum.
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Sise juste en face du puits des Péni-
tents, la demeure de Jocelyne  
et Robert Broyer est une maison 
dont on connaît les propriétaires  
dès le XIIe siècle. En 1217, elle 
appartenait aux de Bosco, l'une 
des familles les plus connues de la 
bourgeoisie clunisoise.  

L’acte de vente qui s’y rapporte daté de 
1247, enregistré dans une charte de 
l’abbaye, nous renseigne sur l’impôt 

de transaction appelé « lod ». Cette mai-
son appartenait vraisemblablement à un 
banquier. Son propriétaire figure dans 
d’autres chartes de l’abbaye où il la cau-
tionne dans ses emprunts.
L’architecture de la maison a évolué au 
cours des siècles. Au XIIe elle a été agran-
die par un logis au nord avec une façade 
comportant deux arcades et une 
claire-voie de dix ouvertures 
richement décorée.
Au XVIIIe la maison est 
« modernisée ». Plus rien 
de médiéval n’apparais-
sait. Les éléments de 
décor du XIIe ont été 
réemployés sur place. 
Une vaste cage d’esca-
lier a été créée avec une 
rampe forgée de frère 
Placide.

Passionné par son sujet Robert Broyer 
évoque Marie-Angély Rebillard d’après 
laquelle Blanche de Castille a pu être 
hébergée dans cette demeure, le 30 
novembre 1245 lorsque le pape Innocent 
IV choisit de rencontrer le roi de France, 
Saint-Louis, à Cluny, pour le convaincre 
de reconnaître la déposition de l’empereur 
Frédéric II. En effet la reine ne pouvait pas 
séjourner à l’intérieur de la clôture...
Les Broyer habitent au 12, rue de la 
Chanaise depuis 2000 après des travaux 
respectueux du cachet de la maison. Avec 
eux nous faisons une plongée passion-
nante dans l’histoire de Cluny !

AU 13 RUE SAINT-MAYEUL 
Angélina et Gérard Fargier habitent cette 
jolie maison aux volets bleus depuis 2004. 
Les parents d’Angélina y sont venus autour 

des années 80 après avoir vendu au 
Dr Malarbet la grande demeure 

où ils avaient élevé leurs 
sept enfants. Très habile 

bricoleur Gérard a réa-
ménagé les pièces avec 
goût. Les relations avec 
les autres habitants 
du quartier sont cor-
diales. Les uns viennent 

À la découverte 
D’UNE MAISON ROMANE

Marie Louise Augros

Sonneur de l’olifant 
 au 9, rue Saint-Mayeul.

Maison Broyer.

Maison Fargier.
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emprunter un outil, d’autres boire 
un café ! Un jeune couple récem-
ment arrivé a invité les voisins à 
prendre un verre. Et Angélina 
apprécie les fruits ou légumes 
que lui offre parfois Yves Pothier 
le pépiniériste !
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MYSTÉRIEUSES EAUX
Vous êtes

Ruisseaux d’eau pure embellissant les paysages qui véhiculent la vie du monde
Fontaines domestiquées au cœur des villages, halte de fraîcheur des randonneurs
Pluies qui ouvrent la nature avec bonheur à tes averses
Paysages de sécheresse, comment puiser à la source sans l’épuiser
Résurrections, don de la vie lorsque tu rejaillis enfin
Vagues déferlantes envahissant tout sur leurs passages dans la folie de tes flots
Caprices, dans les courants contraires, réveillant rires et larmes

Eaux des baptêmes, Pâques et résurrection, invitant à accueillir pleinement  
dans la vie des baptisés le torrent jaillissant de l’amour du Père
Homme, s’il te plaît, écoute mes chants, mes colères, prends soin de moi.

Monique Galland
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